
i LE NEGOCIANT CANADIEN

REVUE COMMERCIALE.

Pour la semaine finissant le 24 Décembre 1872.

Nous avons en une tempéte de neige qui a

gôîné la circuliation pendîmt un jour ou deux.

Jusqu'à présent nous n'avons pas éprouvé
beaucoup de retard dais la réception îles mal-

les par les chemins de fer, mais nous poi rrions

bien en être à la veille. Celle de Qtuébec se
fit attendre quelquefois dfeux ou trois heures.

Les stetamers paraissent rencontrer beaucoup

de mauvais temps à en juger plr li longueur
dîes trajets.

On dit qîue les opérations îles forils se pour-
suivent avec diflicillté ci conséquence iuî xmain-
vais fond qu'on rencontre pou*r Ifaire îles ele-
moins. Lit lnCige aL coîIveî t lit terre avant Iu'elle
fût sullisamment gelée et les Chevix fatiguent
beaucoup dle nie pis rencontrer de terrain soli-
de. Il suit île cet état de choses quite les opéra-
tions sont bien moins avancées cette nnée

que l'année derniére à paîreille date et quelques-
ins vont jusqu'à dire qu'au premier le l'an il
n'y aura pas plus que le quart de Pouvrage

fait qu'il y avait painée dernire.
Les nalitires sont toujours au calme plat et il

n'y a pas d'iapparence qu'elles vont se réveiller
avant le milien du mois prochaine.

L'état des importations pour le mois de No-
vembre fait voir un excédent pouxr le port de
Montréal comparativement à l'année dernière.
Dans quelques articles soumnis là un droit spé-
eifique l'importation a été comme suit :

Acide suîlplîxriquîe Ibs.
Parfums en bout. Ils.
Genlèvre ........ gis.
Whiskey ........ gis.
Cigares..........lbs.
Viandes salées . .. bs.

Iloubloi .... l....bs.

quantité
4,329

-2,592

4,516

26,262

155,370
37,575

valeurî

566

289
2 3 7

2.174
9,156

1,438

1872.

Acide sullmluriqîuîe Ilis.
Parfums en bout etc.
Genièvre ........ gis.

Whiskey ........ gis.
Cigares.......... 1bs.
Viandes salées.... Ibs.
Houblon.... î.... is.

quantité

7,.188
53,317

8,912
,12,327

779,956
60,01

Vaieur

199
2,358

23,417
6,868

316,72<)

55,132
13i,4G7

L'inpîortationi de l'eau-de-vie ut été dle 42,058
gallons valant $18,538 contre 106,582 gallons
valant $139,074, pour le mme mois Plannîuée

Parmi les articles acquittant en droit spéci fi-
que et aîd valoremut l'importation lîx sucre égal
et att.îes stus de l'étalon hollandais No 9 ut été
de 14,958,16 livres valant $85.130, contre
1,826,559 lbs valant $101,639 pour le mtxme
mois l'atée dernière.

L'importation dos fruits secs a été en I871
de 2,004,162 lbs. valant$10g,391 contre 2,279,.
260 livres, valant $99,759 cette année; de
amelasse ait e que pour nîlinie île 693,973
valant$8,482 cette année, contre 30,40. livres
valant $415 en 1871.

Dans les articles acquittant 15 oî1o li propiior..
tioli a été Comme suit :

1871 1872
valeur vileur

Cuir iniiihet. Bottes, Soui-
liers................... 1103. 716

Cuir manfact. Marnais et
Selleries...............

Habillements faits à lI
m ain, etc..............

Lainages manufacturés....

Cotons i .

Soie et Velours ' .

Fourrures.

Or et argent
Cuivre " .

Quin tilleries -.

Cttir et imitation ..

Verreries
Arlieles de goût
lijouteries et mniîtres....

Autres articles ...........

1,457

870

1:37,559
05,1(G

17.36<)
6,.18G

819
I16,185

18,969

49,782
31,340
00,922

Le thé et le cnfé qui n'acquittent aujourd'hui

aucun droit, itcîI ittaiienitt l'année dernière pour
ce qui tt entré en consommatioinur le mois

det novembre seulement les droits sur

'hé vert et dlt Japon331587 lbs vati$laiS 1,388
Dîo noir............ . 471,G8 " 13,1 26
Café vert............ 17,2 16 9,08!

On sait gine la grande q(îstionxi qui occuxpe
auiijotird'hi i' iiEurop est lit Ilestion alimenttire.
pour nous ,qlui avotns abolance île céréales,
cette qiestion est itatssi île lit plus latute ixîlpor-
tance en tant qu'elle iuira ue influence sur le
prix de nos grains qui sont actuellemeut de
défaite si dillicil,îhornii qu'à tics prix coxîsidé-
rés ruixeux.

Dans le Nord dle l'Europe on se plaint beauî-

ceup du mauvais temps qui laisse la culture
avec des seatilles incomplètes. Les plaintes

de ce genre sont en quelues sortes uniiverselles

tuîjour Ii' huii et cette. circonstance. conmxence à

prendre titi caraeére assez fàclitix.
Le Tiwiie publiait, il y a quelques jou, Inle

longue lettre île M. Jamiî si Caird, ayant trait à

lia question ailiment iire. La presse commer-

ciale d'Angleterre a reproduit cette lettre, rc-
mîîarquable u plus Il' un titre et M. J. Lavello,
de Marseille, lt reproduit dans sa cirexulaire,
Cila faisant suivre dequele1 tes rétlex ions qu'elle

li suggère.

A îissi' i.'ltmr u i " îun:s.

Monsieur,
"Il est impossible dîe lîter lun coup d'oeil,

sans une certaine apprhension, sur lia perspec-
tire alixiienlaire <lu pays telle qu'elle se pré-
sente, à lI suite dle lit dernière récolte et
des pluies incessantes, qui pendant plu-
sieurs semaines ont rendu la plus gralinde partie
îles bonnes terres à blé impropres à recevoir
lit semîene. Non seulement les contrées du
Nord et lEcosse ont eu à subir de grandes
pertes à cause les dommages éprouvóés par lit
récolte îles grLins à IPépoque de lit moisson, qui
Iaraissitit si belle, et pendant les pluiles prolo0:-

géis qui lui ont fait tant île mal, mais le Nord
comme le Sud, sont trouvés dans iiipossibili-
té de préparer et d'ensemencer les terres les
plus riches et le plus fertiles, les véritables
terres à blé du pays, dansdes conditionsfîavora-
les et técesmires pour assurer la récolte. Lit

saison est iimair*enntit si avancée que, même
avec dit beau temps, il est difficile de réparer
le temps perdu. Et si le temps lumiide conti-
nue, je emtins que la récolte île 1873 tie soit
aussi improductive que celle de 1852, (lui a été
lit plus mauvaise que nous ayons eu depuis lI
révocation de la loi sur les giains, et qui fût la
la conséquence des pluies prolongées île l'au-
tone etde [ hiver 1852.

La perte éprouvée par les fermiers dans le
Nord, en!i déficit et endommagée est vrai-

mt coxnsidérable, mais il ne faut pas s'exagé-
ter lixmpîortance que cela peut avoir sur Pali-

mentation du pays. La production totale du
blé en Ecosse sullirait à peine à une semlaiie
le consommation lu Royaume-Uni, et quand
môme il se serait perdu la moitié le la récolte,
cela xne pourrnt Iiter que légèrement sur les
prix et sur les apports. Nous pouvons donc
abandonner cet argument quii n'est pas sérieux,
dans l'examen dle liL question alimenlaire duii

pays pour cet hiver et pour le prinîteiIs pro-
clmin.

Il Depuis 1846, mnée de la faminue des pont-
mes de terre, les cultivateurs les plus expéri-
mentés le cette racine ont toujours observé
une certaine disposition délicate autour île la
plante en certaines circonstances atImiospiéri-
ques, et cela les iinieit à craiindre qie mi les
conditions électriques de Paitosphère et la
pluie venaient à se produire d'une manire
eccessive, la récolte pourrait venir à lianiqu:.
C'est ce qui est arrivé en 1861 et 1862, et n-
tamnent ei 1871, alors que lia production fi
évaluée à 30 0/0 au-dessous dle lit ioyenini.
Ces mauvaises conditions atnosphériques sli
arrivées à unti point ciiliinait diiais l'été dc
187 1, et ont été des plus détavorables que nous
ayons jaanis eu depuis 18-6,1847 et 18418 puir
lia récolte des pommes le terre. Cepeindai<t,
quoique cei soit sans doute un malheur, il ne
faut pas le considérer comme une calamité
tellement xiationiale, qu'on puisse lit compare
à celles îles susdites itiées, dans lesquelles la
destruction de lit récolte fat quasi totale. I);ais
presque toutes les terres riches et basses lit
pays, la récolte, cette année, laisse lun dltiuil
à peu près dle 75 0i0 et plus, tandis (lue les
terres sèches dans les situations ouvertes, ot
eu une production, lon pas abondante, mais
relativement Faille et bonne. Il serait téméraire
le donner sur une matière si incertaine, .une

appréciation au-delà d'une simple et honne
conjecture, mais je crois que la récolte des
pommes île terre dans lit Grande-lretagne lais
sera un délcit d'un million et demi de tonnes.
J'aur aui probablement occasion d'expliquer,
toute à l'heure, comment cela pîouîrcrait élit el]
quelque sorte compense.

SLit perte des poniis de terre, t été eI
tout temps une question très sérieuse vil
irlande. Dans cette contrée, l'étendue des tr-
res cultivées annuellement en pommes le
terre, est le double Ie ce qu'elle est cez nous.
Nous en cultivoxis le 5 à 600,OO acres environ
ttilis qu'on en cultive un iliillion d'alcres en
Irlande. Lorsque la récolte est abondante,
l'excédant est vendit ou dîvient unîî stolk ;
lorsqu'elle est IIIIvaise, Paîl iinent favori est
employé avec cette parnsiiolie écooiniquei
qui est caractéristiq île ciez le petit teriniie
irlandais, et. sa mauvaise récolte devient silli-
saute. DIUns les trois IInées, 1857, 1858 cl

1859, li production irltaindaise îles polmmiiies de
terre s'est élevé à 12,731,000 ltoiies. D)ans le
trois années suivantes, 1860, 181 et 1862, 8
91,748,000 tonnes, c'est.à-dire uni peui phls quei
lit moitié de Chacune des trois Iiniéîs pré:
doites. Il y a eul dîe l'emibarras et beaucoup
d'indigence dans ces trois annités île tlîiiii r.-
colte, mais il n'y a pas eu de famiiitiiî. L a îon-
dition du petit fertier et di laboturetr, s'est
imneiisemîîeit amîîîél ilrée depuîîiis 1862, et ses
moîîyîxns pour résiser a la mauvtiaise Siisin, SV
soit renforcés dans li mnie proportion. lits.
qu'à quel point est-il prebablemeit ls tinîé à
souilrir lains les circses atuelles ? Nous
Papprexndrons sans doite dline maxire cer-
tiiie,tssi tût que les equtées ofielles seront
coinplétes. Mes propres ii fiormaîtîtiins, émainian
du sources exeellenîtes, indiliquenit Il qu'une
moitié environ de lit récolte îles pommes de
terre sera siivée." Si cela est vrai, on pett
dire d'après l'expérience dît passé, que l'Irlani-
de nous causera peu ou pas du peine, ti siujîl
de lit question alimentaire,îalgré le mnquant
partiel de si récolte 'le pommes de terre, dont
une partie petit être économisée par les ter-
miero les plus riches, et. pourra se vendre à
double prix dans les ports de l'Angleterre et
de l'Ecosse, les plus accessibles à cette coli-
trée.

i Je puis doe circonscrire mon attention
sur le blé, sur l'importance de nos besoins et


